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~ Le cinéma belge a une jàen1936,Lakermessehéroïque,deJacques
histoire. Bien avant Rosetta. Feyder, brille à l'étranger, recevant le Prix de

la meilleure mise en scène à la biennale de
~ Explication en prélude Venise et le Grand Prix du cinéma français.
à la sixième cérémonie On peut ergoter sur la nationalité du réalisa-
des Magritte retransmise teurcarcetIxelloisnéen1885s'estfaitnatu-
en direct sur BeTv le samedi raliserfrançais en 1928. Mais sa comédie se

pa~se en Flandre en 1616, du temps du
6 février dès 20 heures. pemtreJanBrueghelleJeuneetestinspirée

Le cinéma belge a la frite. Depuis qu'un d'une nouvelle de Charles Spaak.
certain Jaco fit chanterles tulipes sur Nous avons bien une histoire cinémato-
du Trenet et qu'une bande de zouaves graphique. Singulière, à deux vitesses (au

inventa le cocktail Le Petit Grégory. Réa- nordetausuddupays),avecdesindividuali-
lisme magique et humour noir. Le choc de tés (de André Delvaux à Benoît Mariage, de
Totolehéros (Caméra d'or à Cannes en 1990) Chantal Akerman à Fien Troch) et qui s'écrit
puis de C'est arrivé près de chez vous deux dès la préhistoire du cinéma sans avoir la
ans plus tard plaça le cinéma belge sur la prétention de revendiquer l'invention du ci-
scène internationale. Chose que deux gars de l}é~atographe. Car certains Belges comme
Seraing vont accélérer à coup de gamin à vé- EtIenne-Gaspard Robert et son fantascope,
10 sur fond de Meuse industrielle et de fille ou Joseph Plateau, inventeur du phénakisti-
rageuse en bottes en caoutchouc vivant dans scope en 1832 (il en tira des règles qui servi-
une caravane. Les films sont des ovnis mais ront de base à l'invention du cinéma) vont
Van Dormael, Poelvoorde et sa bande ainsi joué un rôle important. Quant au débdt- de la
que les frères Dardenne multiprimés à pr.oduction b~lge" elle e,st digne d'une his-
Cannes ouvrent une porte qui ne se referme- torre belge pUlSqUelle debute en 1912 à Mo-
raplus. Le cinéma belge est défini hors de ses le-?-beekgrâce à un Français du Pas-de-Ca-
frontières. Les acteurs belges deviennent in- lms. Alfred Machin, désigné directeur artis-
contournables pour le cinéma français. Mat- tique de l'une des filiales de Pathé, la Belge
thias Schoenaerts et Cécile de France jouent Cinéma Film, y réalisa L'Histoire de Minna
même la carte internationale. De nouvelles Claessens, un mélodrame considéré comme
générations de cinéastes, de Bouli Lanners à le premier long-métrage belge.
Michaël R. Roskam en passant par Patar et Brel a chanté nos ciels bas et le temps où
Aubier, apparaissent, perpétuant la veine de Bruxelles bruxellait. D'autres les ont filmés.
la fiction sociale mais pas seulement. De Sous des approches différentes. La diversité
DilclceneleàPanique au village, des Barons à ~st inhéren~e au cinéma belge. A côté du réa-
La merditude des choses, un humour (à la hs~e magique cher à André Delvaux, la
belge) prouve que le cinéma belge n'est pas veme documentaire a toujours été un point
qu'une déprime sociale. fort de notre cinéma avec, comme référent,

Mais notre cinéma ne se limite pas à Cécile Henri Storck (Images d'Ostende, Misère au
de France ou Benoît Poelvoorde, Toto le hé- Borinage), considéré comme le père du ciné-
ras ou C'est arrivé près de chez vous, Van ma belge. Aujourd'hui, les frères Dardenne
Dormael ou les Dardenne. Si ces derniers sont devenus figures tutélaires. La créativité
font partie du cercle très fermé des doubles est en ébullition, en référence ou en opposi-
palmés (Palme d'or en 1999 pour Rosetta et tion, de Joachim Lafosse aux réalisateurs de
en 2005 pour L'enfant), il faut savoir que dé- Blacle. Le cinéma belge a vraiment la frite. -

FABIENNE BRADFER

Les Magritte
du cinéma
Créés en 2010 pour
mettre en lumière les
talents du cinéma
belge, les Magritte du
cinéma sont un peu
nos César ou nos
Oscars à nous.
Chaque année, à
l'issue d'une procé-
dure de vote en deux
tours, les membres
de l'Académie Del-
vaux, 800 profession-
nels du cinéma belge,
élisent les lauréats
dans 21 catégories.
Cette année, la 6"
édition de cette céré-
monie 100 % belge
aura lieu le samedi
6 février à Bruxelles.
Elle sera présidée par
Marie Gillain et pré-
sentée par Charlie
Dupont, un maître de
cérémonie alliant
subtilement humour
et impertinence.
En six années d'exis-
tence des Magritte,
plus de 400 films,
tous genres confon-
dus, ont été soumis
aux regards et aux
votes des membres
de l'Académie.

G.MY
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l'expert « L'expérience
en Belgique est plus riche»

c'est-à-dire que les co-productions blic. Le cinéma belge souffre, à
se font souvent en collaboration tort ou à raison, d'un côtésocial et
entre le nord et le sud. Les techni- ennuyeux. Les gens ne vont pas
ciens flamands et francophon,es voir unfilm belgepour se marrer
travaillent la main dans la mazn. etpour passer une bonne soirée.
Idem pour les acteurs, quel que Côtéflamand, on sent qu'au ta-
soit le cadrefédéral qui a été im- lent des réalisateurs s'ajoute une
posé. volonté de la production defaire
Enfin, il y a une professionnali- unfilm qui parle aux gens. Ils ont
sation à tous les étages du proces- développé une culture cinémato-
sus, que cesoit lefinancement, la graphique qui est moins tribu-
production à proprement parler, taire du cinéma d'auteur que ne
la finition, la distribution ou l'est le cinéma francophone belge.
même l'exploitation de salles. À ça s'ajoute lefait que le public
On voit aussi émerger une nou- francophone peut piocher dans
velle génération de réalisateurs... l'offrefrançaise alors que les Fla-
Il est essentiel que des nouveaux mands ont une seule source.
réalisateurs aient accès à la pro- L'offre est beaucoup pl,,!s .v~te
duction. Après deux ou trois donc elle ne va pas przontazre-
films, les réalisateurs son~ ment au cinéma domestique.
confrontés à la loi du marché: sz Comment est-ce qu'on pourrait
leurs films n'ont pas rapporté rendre ce cinéma un peu plus
d'argent, ils ne seront plus soute- attractif?

nus par lesproducteurs. Même les C'est une question extrêmement
réalisateurs les plus chevronnés, difficile. On ne change pas
qui rayonnent à l'international - l'image d'un produit. J'espère
et ils sont de plus en plus nom- qu'il y aura deux phases. La pre-
breux - doivent continuer d'être mière qui sera induite par des
soutenus, notamment par l'ar- succès individuels, liés à des per-
gent des pouvoirs publ0s. L,e sonnes et à des tit;es, qui ne se-
marché belgenepermettra}amazs ront pas un succes du mouve-
à des films d'émerger sans cela ment. Puis après lespremier~ suc-
car il n'estpas assez grand. Le re- cès, la deuxième phase serazt que
tour en investissement sur un le public tisse une confiance par
film est toujours médiocre.et su; rapport à des auteurs et à des ac-
un marché comme la Belgzque, zl teurs. _
n'est jamais suffisant pour per-
mettre à un producteur de réin-
vestir. Les contre-e.remples sont
très rares.

Le Professeur Francis De Lave-
leye est producteur et maître

de conférences à l'ULB.
Selon vous, quels sont les points
forts du cinéma belge?
Le pointfort essentiel, c'estque les
personnes qui travaillent en Bel-
gique, et les conditions dans les-
quelles elles travaillent, sont par-
ticulièrement favorables à ce type
de métier. Les gens ont une excel-
lenteformation, ils ont une excel-
lente expérience car ils travaillent
avec des productions du monde
entier. On peut prendre l'exemple
de The Danish girl qui a récem-
ment été tourné en partie à
Bruxelles. L'expérience en Bel-
gique est donc beaucoup plus
riche et plus diversifiée que dans
les autres pays producteurs. En-
suite, il y a ici une ambiance ~e
travail que lesgens adorent. Puzs
économiquement, la Belgique
reste un pays très compétitif.
Au contraire, quelles sont ses
faiblesses?
Aujourd'hui, à mes yeux, c'est.le
travail du scénario et des dza-
logues. C'est là que doit se porter
l'tiffortd'approfondissement. Sou-
vent les auteurs des scénarios
veulent être les réalisateurs de
leurfilm. Or,cesont deux métiers
différents. Il y a un manque de
spécialisation. Le deuxième
point, c'est que le tournage d'un
film est programmé avant que le
scénario ne soit abouti. Pourtant,
il ne faut tourner qu'une fois
qu'on a un scénario absolument
8~~qfen'volution constatez-vous
ces dernières années dans le
cinéma belge?
L'expérience depuis 20 ans a été
doublée: on tourne beaucoup
plus et lesgens sontformés depuis
plus longtemps. ,Les instru:nen.ts
de travail, cameras, machznerw,
électricité, se sont également
beaucoup développés. D'ailleurs,
on nous envie dans certains pays.
Ensuite, il yale développement
différencié du cinéma franco-
phone et du cinéma néerland~-
phone. Le premier est plus un cz-
néma d'auteur et un cinéma so-
cial tandis que le second est plus
de i'entertainment et de l'action.
Paradoxalement, il y a aussi un
rapprochement pratique trèsfort,

Propos recueillis par
GAËLLE MOURY

Pourtant, les films flamands ar-
rivent quand même à rencontrer
un public très large ..•
L'audience flamande soutient en
effet lesfilms flamands. Les taux
de fréquentation atteignent les
centaines de milliers d'entrées
(alors que côté francophone, les
films peinent à atteindre les
10.000 entrées, NDLR). Mais les
films flamands qui marchent
bien en Flandre ne s'exportent
pas forcément facilement. Donc le
succès que cesfilms rencontrent
n'est pas encore suffisant pour
faire des films de manière auto-
nome. Il nefaut pas faire degéné-
ralités, mais côtéfrancophone, les
films sont très souvent produits
par rapport à un besoin d'auteur
plus quepar rapport à une straté-
gie de communication vers lepu-
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